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1 L’analyse  archéozoologique  de  l’enceinte  fossoyée  néolithique  de  Wallendorf
« Hutberg »  (ca. 3700-2930  cal. BC)  est  importante  à  plus  d’un  titre.  Tout  d’abord,
l’occupation de ce site s’inscrit dans un contexte de changement, à la fois au niveau
social avec la cohabitation de différents groupes culturels dans l’aire d’étude, au niveau
environnemental  avec le  changement climatique de l’Atlantique au Subboréal  et  au
niveau  économique  avec  l’apparition  de  nouvelles  activités  spécialisées.  L’enjeu  est
donc de voir si ces modifications se reflètent dans la composition de la faune de ce site
et comment elles peuvent être identifiées.
2 Ainsi, un des objectifs est de caractériser le sous-système technique de l’exploitation
des ressources  animales  de  l’habitat  ceinturé de Wallendorf  (fig. 1).  Ceci  permet de
savoir quelles espèces ont été chassées ou élevées, dans quel but et plus précisément,
comment  et  où  les  différentes  activités  se  sont  déroulées.  L’ensemble  des  données
obtenues apporte des connaissances sur les relations qu’entretenaient les hommes avec
les animaux, inédites pour le groupe culturel Hutberg.
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3 Plus largement, cette étude s’inscrit dans la problématique des produits du vivant et
des produits finaux animaux utilisés au IVe millénaire av. N. è. en Allemagne centrale.
De  ce  fait,  elle  permet  de  combler  une lacune sur  l’exploitation animale  durant  ce
millénaire dans une région particulièrement propice aux pratiques agropastorales.
 
Figure 1 : schéma du sous-système technique de l’exploitation des ressources animales (modifié
d’après Tresset, 1996, fig. 3 ; Vigne, 1998, fig. 1). Intégration des comportements (Sigaut, 1980), de
la notion de l’entretien et du recyclage. DAO : S. Höltkemeier.
 
Cadre général
Le IVe millénaire av. N. è. en Allemagne centrale
4 Au IVe millénaire,  l’Allemagne centrale est  entièrement néolithisée,  suite au courant
danubien  (Lichardus  et  al.,  1985).  Ce  millénaire  voit  des  changements  climatiques
notables,  qui  marquent  vers  3700 cal. BC  la  transition  de  l’Atlantique  au  Subboréal
(Dreibrodt  et  al.,  2012).  Certaines  fluctuations  qui  rythment  cette  période  sont  des
péjorations climatiques, comme les cold events (CE) et les North Atlantic ice-rafting debris
events (IRD).  Ces  évènements ont  pu altérer  les  conditions de vie  et  l’économie des
sociétés, tout en les incitant à des adaptations et restructurations (Gronenborn, 2009,
2010).
5 Durant  le  IVe millénaire,  des  transformations  fondamentales  d’ordre  technique,
économique, social et idéologique débouchent sur l’émergence de nouvelles sociétés
inégalitaires. La production alimentaire se perfectionne, avec un meilleur rendement et
l’extension des réseaux d’échange. Dans la seconde moitié de ce millénaire, le cheval
domestique,  originaire  des  steppes  pontiques,  apparaît  (Lichardus  et  al.,  1985).  De
nouvelles  technologies  sont  introduites  et  conduisent  à  l’émergence  de  nouveaux
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artisans, dont l’existence se voit dans le mobilier funéraire des défunts (ibidem). Parmi
ces inventions figurent celles en lien avec le transport, comme le travois, le double joug
et  la  roue ;  ou  encore  l’araire  pour  le  travail  des  champs  (Lichardus  et  al.,  1985,
p. 490-495 ; Pétrequin et al., 2006).
6 Ces changements marquent les hommes de la fin du Néolithique et se reflètent dans
leur symbolique,  où les animaux y jouent un grand rôle.  Par exemple,  l’importance
symbolique attribuée au bélier traduit probablement la production textile à l’aide de
cet animal, qui fournit plus de laine que le castrat ou la brebis (Higham, 1969). Le bélier
est utilisé comme décor sur les céramiques ou est modelé en terre cuite,  comme la
figurine issue d’une tombe à Jordanów en Pologne (Behrens,  1973,  fig. 29 ;  Midgley,
1992,  p. 384 ;  Müller,  1998,  p. 86-87).  Quant à  l’utilisation de la  force bovine,  elle  se
traduit  par exemple par les  « symboles fourchus »,  gravés sur les  pierres des allées
couvertes  de  Warburg  (3370-2925  cal. BC)  et  de  Züschen  (32e siècle  av.  N. è.),  en
Allemagne  centrale  (Günther,  1990).  Ces  symboles  sont  aussi  présents  sur  des
céramiques, comme à Salzmünde « Schiepzig » (Grimm, 1938, fig. 16).
 
Les usages des animaux par les hommes
7 Grâce aux données archéozoologiques, il est possible de caractériser les relations entre
l’animal et l’homme. Inspiré de travaux de deux archéozoologues (Tresset, 1996, fig. 3 ;
Vigne, 1998, fig. 1), le sous-système technique de l’exploitation des ressources animales
est illustré ici en insistant sur la différenciation de l’état de l’animal : vivant ou mort
(fig. 1).  Y ont été intégrés les  comportements des animaux (Sigaut,  1980),  la  notion
d’entretien et de recyclage.
8 La transformation d’un élément naturel en un produit fini se fait par une succession
d’opérations, en commençant par l’acquisition et l’entretien. Puis, l’homme est face à
un choix primordial : laisser l’animal en vie et l’utiliser vivant ou alors le tuer pour tirer
profit de son cadavre. C’est un choix économique basé sur le rendement, qui dépend du
stock des matières premières et répond aux besoins des hommes. Une fois ce choix
effectué, l’homme peut utiliser et transformer ces matières, afin d’obtenir des produits
plus sophistiqués, qui sont ensuite distribués et consommés. Les produits destinés à une
utilisation  sur  le  long  terme  peuvent  bénéficier  d’un  entretien  régulier.  Après
consommation,  ils  sont  soit  absorbés  entièrement,  soit  produisent  des  déchets,  qui
peuvent  être  jetés  ou  recyclés.  Enfin,  les  matériaux  deviennent  des  déchets  finaux
quand ils ne peuvent plus être réutilisés. Un cas particulier existe, il s’agit de la mort
d’un animal ayant eu un statut privilégié par rapport aux autres animaux. Cet animal
peut  être  inhumé,  dans  une  sépulture  propre  ou  accompagnant  un  ou  plusieurs





9 Wallendorf est le site éponyme d’un groupe culturel local, le Hutberg, qui fait partie de
la culture de Michelsberg (Müller, 2001, p. 243 ; Klassen, 2004, p. 276-277). Il est localisé
en Allemagne centrale, dans la région de Mittelelbe-Saale, environ 25 km à l’ouest de
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Leipzig. Le site est implanté sur un éperon situé sur la rive gauche de la rivière Luppe,
un des affluents de la Saale (fig. 2). L’éperon domine d’une hauteur de 16 m les plaines
alluviales  au  nord,  à  l’est  et  à  l’ouest.  Au  sud,  il  est  protégé  par  une  cuvette
marécageuse. Le substrat se compose de différents cailloutis alluviaux, surmontés d’un
terrain argileux (Benesch, 1941).
10 Les premières fouilles de sauvetage ont eu lieu à la fin des années 1930 sous la direction
de F. Benesch. Elles ont livré plusieurs types de structures, dont 76 fosses d’un diamètre
de  1 à  2,3 m  et  d’une  profondeur  de  0,7  à  1,6 m  (Benesch,  1941,  planche I  et VII).
Certains ensembles ont été interprétés comme des maisons rectangulaires en se basant
sur des remontages céramiques entre fosses et sur la présence de trous de poteaux, de
sablières basses et de torchis. Cinq fosses contenaient des squelettes ou des parties de
squelettes humains démunis de tout mobilier funéraire. De plus, l’éperon était bordé de
talus qui étaient encore conservés sur une hauteur variant entre 40 cm et 1,5 m. Trois
tumulus  se  trouvaient  à  l’intérieur  de  ce  système taluté.  L’attribution culturelle  de
l’habitat  a  été  compliquée,  en  raison  de  la  présence  d’éléments  Baalberge  (29 %),
Michelsberg (25 %), Salzmünde (21 %) et Jordansmühl (1 % – Benesch, 1941, p. 20).
 





11 Depuis  ces  premières  analyses,  la  présence  des  groupes  culturels  Michelsberg  et
Salzmünde a été confirmée (Lüning, 1967, p. 293). La présence d’éléments Jordansmühl
et Baalberge a été en revanche rejetée par plusieurs archéologues (dont Mildenberger
et Preuß, voir dans Schunke, 1994). Selon H. Behrens, c’est un habitat du Salzmünde
(Behrens,  1973,  p. 199),  alors  que J. Beran trouve beaucoup d’éléments  Baalberge  et
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Michelsberg,  mais  pas  d’indice  Salzmünde  (Beran,  1993).  Afin  de  préciser  cette
attribution culturelle, plusieurs campagnes conduites par le Landesamt für Denkmalpflege
und Archäologie (service régional de l’archéologie du Land) Saxe-Anhalt ont eu lieu sur
différents secteurs. Des prospections géomagnétiques ont révélé une enceinte à triple
fossé préservée sur 9,2 ha, englobant une surface d’environ 20,5 ha (fig. 3). Le matériel
mis au jour lors des sondages a été attribué en grande partie au Néolithique.  On y
trouve des outils en pierre et en os, une bague en cuivre, des fragments de récipients,
des  fusaïoles  en  céramique  et  des  ossements  animaux.  Les  fosses  contenaient  des
tessons attribués soit au groupe culturel Hutberg, soit au groupe culturel Salzmünde,
soit aux deux groupes (Schlenker, inédit ; Schlenker et al., 2016). Les datations au 14C
font aussi apparaître deux phases d’occupation : une de 3700 à 3500 cal. BC et une autre
qui commence vers 3350 cal. BC (Müller, 1999, p. 53, 88 et fig. 6). La présence de trois
tumulus attribués à la Culture de la céramique cordée et de plusieurs sépultures datant
des âges de métaux indique la réoccupation du site. Dans cet article, l’analyse se base
sur le  matériel  des fouilles  anciennes et  seules  les  données fauniques attribuées au
groupe culturel Hutberg sont prises en compte, pour écarter tout risque de mélange
avec les occupations plus récentes (fig. 4).
 
Figure 3 : plan des structures archéologiques mises au jour lors des fouilles anciennes et récentes
de Wallendorf « Hutberg ».
DAO : LDA Saxe-Anhalt, modifié.
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Figure 4 : chronologie de 4200 à 2600 cal. BC des groupes culturels et périodisation de I à V du




12 Différentes  méthodes  archéozoologiques  sont  appliquées  pour  appréhender  le  sous-
système technique de l’exploitation des ressources animales du site. Les restes animaux
sont  déterminés  selon  le  principe  de  l’anatomie  comparée  avec  des  collections  de
comparaison et des référentiels ostéologiques. Les atlas utilisés rassemblent plusieurs
espèces (Schmid, 1972 ; Barone, 1976 ; Prummel, 1987 ; Hillson, 2005) ou sont dédiés à
une famille, comme les bovins (Boessneck et al. ,  1963), les caprinés (Boessneck et al.,
1964 ; Payne, 1985) et les suinés (Helmer, 1987 ; Payne et Bull, 1988). La nomenclature
spécifique usitée se réfère au système universel (Gentry et al., 2004). Les données sont
enregistrées dans une base FileMaker Pro, avec latéralisation et pesée au dixième de
gramme. Le pourcentage de représentation par partie squelettique (PRi – Dodson et
Wexlar,  1979)  est  calculé  pour  connaître  l’état  général  du  matériel  et  la  part  des
sélections anthropiques. Les traces de boucherie sont relevées à l’œil nu sous lumière
rasante et le code de Binford est noté (Binford, 1981). L’indice pathologique (PI) est
calculé pour les phalanges affectées de lésions ostéologiques (Bartosiewicz et al., 1997,
p. 20).
13 Plusieurs  « nombre minimal »  d’individus  complémentaires  sont  utilisés :  le  NMI de
fréquence pour le décompte du nombre minimal de parties de squelette (NMPS), le NMI
de combinaison (NMIc) pour les séries dentaires et le NMI par individualisation (NMIi)
pour  la  liste  d’espèces  (Poplin,  1976 ;  Tresset,  1996).  L’évaluation quantitative  de  la
viande et d’abats potentiellement consommés se base sur la méthode Meat and Offal
Weight (Vigne,  1991).  Les  mesures  sont  prises  avec  un  pied  à  coulisse  selon  un
référentiel  ostéométrique  (Von  den  Driesch,  1976)  et celles des  bovins peuvent  être
consultées  en tableau 4.  Ces  données  métriques  permettent  d’évaluer  la  hauteur  au
garrot des animaux grâce aux coefficients établis pour les bovins (Matolcsi, 1970) et les
moutons  (Teichert,  1975a).  L’indice  logarithmique  de  taille  (LSI)  est  calculé,  il  est
adapté  aux  petits  corpus  (Simpson  et  Roe,  1939 ;  Höltkemeier,  2016,  p. 91-94).  Une
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femelle  aurochs  est  utilisée  comme individu standard de  référence  pour  les  bovins
(Steppan, 2001), un bélier pour les moutons (Steppan, 2003, tabl. 77) et un sanglier mâle
pour  les  porcs  (Deschler-Erb  et  Marti-Grädel,  2004,  p. 182).  Les  âges  d’abattage  des
animaux sont  estimés  sur  les  os  et  les  dents.  Le  moment  d’épiphysation des  os  du
squelette postcrânien varie entre le bovin (Barone,  1976,  p. 53),  les caprinés (Zeder,
2006) et le porc (Bridault et al., 2000). L’estimation des âges dentaires se base sur un
référentiel pour le bovin (Jones et Sadler, 2012), les caprinés (Payne, 1973) et le porc
(Lemoine et  al.,  2014).  La distinction sexuelle se fait pour les bovidés sur la cheville
osseuse et le coxal, celle des suinés sur les canines.
 
Composition et répartition de la faune
14 Le corpus est constitué de 890 restes osseux dont 530 ont été déterminés (tabl. 1). Ce
sont des rejets détritiques issus de fosses ; aucun reste ne provient des fosses qui ont
contenu  des  ossements  humains.  Le  spectre  faunique  se  compose  presque
essentiellement  d’animaux  domestiques.  Les  bovins  sont  la  première  ressource
alimentaire, tant en nombre de restes déterminés qu’en nombre minimal d’individus,
suivis des caprinés et des porcs. La faune sauvage n’est représentée que par un oiseau
aquatique et  un rapace.  Une autre  espèce  est  indirectement  attestée,  car  2,5 % des
restes  déterminés  ont  été  rongés  par  un  carnivore.  En  effet,  certaines  extrémités
articulaires d’animaux domestiques ont des enfoncements de la surface osseuse, dont la
taille et la forme suggèrent qu’il s’agit de marques dentaires de chien (fig. 5a).
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15 La répartition spatiale est inégale, car seule une partie des fosses contenait des restes
animaux,  dont  presque  le  tiers  est  issu  de  la  fosse  49  (fig. 6).  Une  autre  zone  de
concentration se situe au niveau de la fosse 133. Les ossements ont passé un temps
variable à l’air libre, car les stades d’altération 1 à 4 ont été remarqués (Behrensmeyer,
1978). Le stade 1, à savoir une exposition à l’air libre de moins de 3 ans est le plus
fréquent, suivi du stade 2. Les os significativement altérés sont rares, ceux du stade 4
proviennent des fosses 49 et 134. Un mélange de stades d’altération différents au sein
de la même structure est rare, mais existe pour les fosses 49 (stade 1 à 4), 103 et 133
(stade 1 à 3). Ces structures ont été utilisées plus longtemps que les autres. Le fait que
ces deux dernières structures aient livré des os rongés est intéressant, car la fosse 49 en
est dépourvue.
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Les bovins (Bos taurus)
16 Les bovins sont représentés par toutes les régions anatomiques et la distribution par
latéralisation  ne  montre  pas  de  dominance  d’un  côté  sur  l’autre  (tabl. 2).  Le
pourcentage  de  représentation  par  partie  squelettique  fait  ressortir  la  sous-
représentation  du  rachis,  peut-être  liée  à  sa  forte  fragmentation,  et  une  bonne
représentation des membres et de leurs extrémités (fig. 7). Les dents, moins fragiles que
les ossements, sont également nombreuses. Ces herbivores ont pu fournir 1,3 tonne de
viande et d’abats, qui proviennent surtout d’individus âgés de plus de 2 ans.
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Tableau 2 : distribution des restes de bovins (Bos taurus), de moutons (Ovis aries), de chèvre (Capra
hircus), de caprinés (O/C), de porcs (Sus domesticus), de suiné indéterminé (Sus sp.), de canard/
sarcelle (Anas sp.) et de buse variable (Buteo buteo) de Wallendorf.
Abréviation : pdl = pas de latéralisation.
 
Figure 7 : pourcentage de représentation par partie squelettique (PRi) des bovins (Bos taurus), des
caprinés (Ovis aries/Capra hircus) et des porcs (Sus domesticus) de Wallendorf.
17 Des traces de dépouillage sont présentes sur l’os nasal et le métatarse (fig. 8 ; MTd-2
selon Binford, 1981). Lors de cette activité, les phalanges ont été jetées entières (63,6 %)
ou plus rarement à l’état fragmentaire, car peu ont des traces de fracture intentionnelle
(9,1 %). Dans plusieurs cas, l’atlas et l’axis ont été fracturés par percussion, indiquant
Polyvalence de l’élevage au ive millénaire avant notre ère sur l’habitat cein...
Animal symbolisé, animal exploité : du Paléolithique à la Protohistoire
10
que la tête a pu être séparée du tronc. La tête a été désossée et la mâchoire inférieure
désarticulée  par  le  sectionnement  du  muscle  masséter  et  par  la  désarticulation  du
processus condylaire (M-2 et M-5 selon Binford, 1981). Les stries transversales sur l’os
hyoïde  indiquent  que  la  langue  a  pu  être  prélevée  à  cru.  Le  crâne  a  été  fracturé,
probablement afin d’en extraire la cervelle, car des stries de découpe au silex ont été
remarquées sur un fragment de la cavité cérébrale. La levée des filets à cru est suggérée
grâce aux stries longues et fines sur les épines des vertèbres thoraciques et par les
stries transversales sur les côtes, proche de leur tête articulaire (TV-2 et RS-1 selon
Binford,  1981).  Le  dépeçage des  membres antérieurs  a  été  fait  au niveau humérus/
radius-ulna,  et  de  l’extrémité  proximale  du  métacarpe  (Hd-2,  Hd-3,  RCp-3,  RCp-5,
MCp-1  selon  Binford,  1981).  Le  désossage  de  ces  morceaux  est  perceptible  sur  la
scapula, l’humérus et le radius (S-3, S-4 et Hd-6 selon Binford, 1981 ; Rs-a selon Soulier
et Costamagno, 2017). La désarticulation des membres postérieurs a été faite entre le
coxal et le fémur, et les extrémités ont été démembrées au niveau du tarse (Fp-1 et TA-1
selon Binford, 1981). Des traces de désossage existent sur le coxal, le fémur et le tibia
(Fp-4 et Tp-3 selon Binford, 1981). Le prélèvement des tendons est attesté par des stries
courtes présentes sur la face caudale des diaphyses de métacarpes (Costamagno, 2012,
p. 30  et  fig. 13-14 ;  Mcs-f  selon  Soulier  et  Costamagno,  2017).  Les  côtes  ont  été
sectionnées par fracturation et décarnisées sur leur face externe. Cet enlèvement du
gril  costal se voit aussi  par des stries fines sur la face interne des côtes,  proche de
l’articulation (RS-3 selon Binford, 1981). Il est impossible de préciser la façon dont la
colonne  vertébrale  a  été  débitée,  en  raison  d’une  trop  forte  fragmentation  des
vertèbres. Presque tous les éléments squelettiques ont été fracturés et particulièrement
les os longs, ce qui renvoie à la récupération de la moelle osseuse.
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Figure 8 : localisation des traces de dépouillage, de désarticulation, de décarnisation, de
fracturation et de cuisson relevées sur les os des bovins, des caprinés et des porcs de Wallendorf.
Dessins de M. Coutureau, INRAP.
18 Les habitudes culinaires semblent être variées. La combustion des os aux endroits peu
charnus ou dépourvus de viande après la boucherie suggère le rôtissage. L’ébullition de
la viande et la récupération de la moelle peuvent se refléter par la forte récurrence d’os
fracturés. Le désossage de parties charnues peut refléter soit la consommation directe
de morceaux dépourvus d’os,  soit  la conservation de la viande (salaison, fumage ou
séchage).  Nous  avons  essayé  de  reconstituer  le  patron  de  découpe  des  bovins  de
Wallendorf en nous basant sur l’ensemble de ces traces : une exploitation maximale de
tous les produits peut être proposée (fig. 9). Les morceaux carnés sont variés, car les
pièces charnues tout comme celles moins prisées ont été prélevées (Fleischwertklassen A,
B, C selon Uerpmann, 1972).
19 Les bovins de ce site sont tous de taille inférieure à la femelle de référence (fig. 10). La
hauteur au garrot d’une vache, estimée sur un métatarse (tabl. 3), est de 105,8 cm. Les
valeurs LSI sont distribuées de manière assez étalée, allant de -0,34 à -0,01. Néanmoins,
deux pics (autour de -0,11 et -0,06) reflètent vraisemblablement le dimorphisme sexuel
de cette population. Les valeurs très basses se basent sur des mesures prises sur des os
qui s’épiphysent assez tôt (métatarse et tibia distaux). Toutefois, le moment de soudure
des os n’est peut-être pas l’unique cause de ces valeurs basses, car d’autres éléments du
squelette qui s’épiphysent aussi relativement tôt (radius proximal, phalanges) ont des
valeurs plus élevées. De ce fait, il pourrait s’agir d’un changement proportionnel du
bovin,  changement potentiellement causé par  sa  domestication et  par  les  pratiques
agropastorales subies. En se basant sur les critères morphologiques, on décompte un
mâle pour trois femelles. Il est difficile de dire si des individus castrés sont présents,
mais cela pourrait être le cas pour le plus grand bovin (valeur LSI de -0,01).
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Figure 9 : essai de reconstitution du patron de découpe des bovins (Bos taurus) de Wallendorf en se
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20 Les bovins ont été abattus à des âges variables (fig. 11). Le profil basé sur les dents fait
ressortir un premier pic d’abattage pour les veaux âgés de 0 à 6 mois. Entre 20 et 30 %
(en Nd et  NMI)  du troupeau bovin a  été  abattu avant d’atteindre l’âge de maturité
sexuelle des vaches, vers 2 ans. Les classes d’âge EF et G sont les mieux représentées et
cet abattage d’individus âgés entre 2 et 6,5 ans se reflète dans la courbe de survie du
troupeau (fig. 11). Les vieux bovins sont peu représentés et tous sont abattus avant que
les vaches ne deviennent stériles, vers 10 ans. Ce profil suggère une exploitation mixte.
L’abattage  de  veaux  et  d’adultes  âgés  entre  4  et  6,5 ans  plaide  en  faveur  d’une
exploitation laitière (Vigne et Helmer, 2007), dont l’abattage post-lactation, c’est-à-dire
l’abattage des veaux au moment de leur sevrage, est une caractéristique (Tresset, 1996,
1997 ;  Balasse  et  al.,  1997,  2000).  Cette  hypothèse  est  renforcée  d’une  part  par  la
dominance de femelles adultes au sein du troupeau et d’autre part par le faible taux de
nouveau-nés abattus (classe A), car les éleveurs ont besoin d’eux pour obtenir du lait
lors de la traite (Balasse et al., 2000 ; Balasse, 2003).
21 La mise à mort de veaux sevrés témoigne également d’une recherche de viande tendre
et  celle  des  individus  âgés  entre  4  et  6 ans  indique l’élimination de vaches  dont  la
production  laitière  diminue,  on  parle  aussi  de  vaches  de  réforme  (Helmer,  1992 ;
Tresset, 1996, 1997 ; Balasse et al., 2000 ; Bréhard et al., 2010). L’exploitation bouchère
est visible par le fort abattage des bovins âgés entre 2 et 4 ans, moment de leur meilleur
rendement en qualité et en quantité de viande. D’après des données recueillies sur des
sites de la France méditerranéenne, cette pratique semble apparaître au IVe millénaire
(Blaise et al.,  2010). La présence de quelques bovins plus âgés soulève la question de
l’utilisation  de  leur  force.  L’estimation  des  âges  d’abattage  basée  sur  l’état
d’épiphysation  des  os  fournit  les  mêmes  tendances  et  soutient  l’hypothèse  d’une
exploitation mixte (fig. 11).
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22 Peu d’anomalies ont été remarquées.  Une incisive a un défaut en forme de coin au
niveau  du  collet  (fig. 5b),  conséquence  de  l’abrasion  dentaire  lors  de  l’ingestion
alimentaire (Müller,  1990).  Une vertèbre lombaire a  une anomalie  de croissance,  se
traduisant  par  un  foramen  vasculaire  surdimensionné  (fig. 5c).  Quatre  phalanges
présentent  des  déformations  à  différents  stades,  ce  qui  représente  17,4 %  de  ces
éléments  squelettiques  (fig. 5d).  Elles  ont  toutes  un  élargissement  de  la  surface
articulaire  proximale,  mais  leur  indice  pathologique  est  plutôt  faible  (tabl. 4).  Il
pourrait  s’agir  de pathologies  résultant  d’une utilisation de ces  individus pour leur
force. Toutefois, le pâturage des bovins dans une zone marécageuse peut aussi produire
ce type de déformations osseuses (Chaix, com. pers.). La détermination du sexe de ces
individus  est  délicate,  notamment  en  raison  de  la déformation  des  os  et  de  leur
épiphysation relativement précoce.
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Tableau 4 : Données ostéométriques en mm du bovin (Bos taurus) de Wallendorf.
Précisions : () mesure estimée, * reste affecté d’une anomalie.
 
Les caprinés (Ovis aries/Capra hircus)
23 Bien que toutes les régions anatomiques des caprinés soient représentées (tabl. 2), de
nombreux  éléments  du  squelette  sont  absents  et  le  rachis  est  fortement  sous-
représenté (fig. 7).  Cette composition peut indiquer un import de viande, un lieu de
boucherie primaire localisé hors de la zone de fouille ou alors un biais taphonomique.
Au moins 43 kg de viande et d’abats ont pu être acquis, provenant surtout d’individus
âgés de plus de 2 ans.
24 La décarnisation du squelette se voit au niveau du cou (fig. 8). Comme pour le bovin, les
côtes ont été sectionnées par fracturation en dessous de la tubérosité du muscle ilio-
costal  et  la  fracturation  d’os  longs  illustre  la  récupération  de  la  moelle  et
vraisemblablement le dépeçage. Des traces relevant de la cuisson à la flamme ont été
constatées  au  niveau  de  l’épaule  et  du  gigot.  Ces  données  sont  trop  limitées  pour
proposer un patron de découpe.
25 Très peu de valeurs LSI existent pour les caprinés. Elles sont toutes inférieures à celles
de l’individu utilisé comme référence standard. Seuls deux talus permettent de calculer
la hauteur au garrot des moutons, elle est en moyenne de 62,6 cm. Ceci est à considérer
avec  précaution,  car  cet  os  se  prête  mal  à  l’approche.  Le  sex-ratio,  obtenu  sur  les
chevilles osseuses, est de 1/1.
26 Peu de données sont disponibles pour déterminer les modes de gestion et d’exploitation
du troupeau ovin. Les âges obtenus sur les os longs permettent dans le meilleur des cas
d’indiquer les tendances (n = 12 ; NMIf = 3). On note l’abattage continu d’individus dès
leur première année. L’abattage d’un agneau de 6 à 12 mois est attesté par les dents.
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Les porcs (Sus domesticus)
27 Les porcs sont représentés majoritairement par des fragments de crâne et de membres
(fig. 7). Aucun côté n’est surreprésenté par rapport à l’autre (tabl. 2). Ces animaux ont
pu fournir au moins 256 kg de viande et d’abats, à condition qu’ils aient été abattus et
consommés sur place.
28 Le coxal et le fémur ont été décharnés (fig. 8). Les os longs ont été fracturés pour leur
moelle et certaines parties ont été probablement débitées au percuteur. Les côtelettes
et l’épaule ont été cuites au-dessus d’un feu.
29 Les deux valeurs LSI obtenues sur la scapula et sur l’ulna sont négatives et ces porcs
étaient donc de plus petite taille que l’individu standard.
30 Les  porcs  ont  été  abattus  à  des  âges  variables,  mais  aucun  animal  n’a  atteint  sa
quatrième année, ce qui renvoie à un rendement maximal (fig. 12). Le troupeau a été
réduit de 40 % avant que les femelles n’atteignent la maturité sexuelle vers 9 mois, ce
qui indique une recherche de viande tendre. Cette hypothèse est soutenue par un sex-
ratio de deux mâles pour une femelle, décompté sur les mâchoires.
 





31 L’analyse archéozoologique de Wallendorf a été effectuée dans le cadre d’un doctorat et
s’intègre dans une recherche régionale (Höltkemeier, 2016). À la suite d’une première
synthèse  (Döhle,  1997),  de  nouvelles  données  ont  permis  de  mener  une  étude
approfondie  de  certaines  problématiques  et  d’apporter  des  résultats  documentés.  Il
s’agit d’abord du type d’approvisionnement carné, car le taux des animaux chassés et
élevés varie d’un site et d’un groupe culturel à l’autre. À Wallendorf, l’élevage apporte
la majorité des produits d’origine animale et les bovins sont la première ressource de
ces matières. C’est aussi le cas pour la majorité des sites localisés en région Mittelelbe-
Saale qui datent entre 4200 et 2800 av. N. è. (Höltkemeier, 2016, p. 260-266). Néanmoins,
certains sites se démarquent de ce schéma, comme une fosse d’habitat à Gröna (Lengyel
tardif ; Teichert, 1975b) et d’autres fosses à Niedergörne (Céramique aux impressions
profondes ; Stolle et al., 1988). Sur ces deux sites, la chasse, la collecte de bivalves et la
pêche sont des activités importantes.
32 Le  sous-système  technique  de  l’exploitation  des  ressources  animales  (fig. 1)  de
Wallendorf est marqué par une exploitation mixte des bovins, alors que d’autres sites
régionaux peuvent être plus dédiés à un produit en particulier. C’est par exemple le cas
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de  l’enceinte  fossoyée  de  Quenstedt  « Schalkenburg »  (Bernburg ;  Müller,  1985)  où
l’exploitation bouchère de la triade domestique est importante, ou encore de l’habitat
fossoyé  de  Krautheim  « Allstedter  Mühlberg »  (Bernburg ;  Benecke,  inédit)  où
l’exploitation laitière des bovidés est prépondérante. Ainsi, la gestion des troupeaux et
les pratiques pastorales ne sont pas toujours les mêmes. Pour les enceintes fossoyées de
Wallendorf et Salzmünde « Schiepzig » (Salzmünde), on note un sex-ratio des bovins de
1/3, alors qu’il est de 1/1 à Quenstedt et de 1/10 à Krautheim. La castration des bovins
est probable à Wallendorf et elle est même sûre pour les autres sites.
33 La  question  de  l’usage  des  bovins  pour  leur  force  motrice  a  été  soulevée  pour
Wallendorf. À Salzmünde, elle est confirmée par un profil d’abattage caractéristique de
cette  pratique  et  par  la  présence  de  nombreux  os  portant  des  déformations
pathologiques (Höltkemeier,  2016).  Ces  altérations du squelette  liées  à  sa  surcharge
existent pour les bovins de différents sites de l’aire chronoculturelle considérée, mais il
semble bien que ceux de Wallendorf soient les plus anciens (ibidem). Une datation au 14C
de ces os et l’acquisition de données semblables lors des fouilles récentes pourraient
confirmer  cette  hypothèse  et  contribuer  à  dater  l’apparition  de  l’usage  de  la  force
bovine dans l’aire d’étude.
34 Les caprinés, principalement représentés par des moutons sur l’ensemble des sites, et
les  porcs  sont  une  autre  ressource  de  produits  du  vivant  et  finaux,  mais  leur
importance relative fluctue d’un site à l’autre. En règle générale, les caprinés sont en
termes de nombre de restes plus abondants que les porcs. Seul quatre cas contraires
sont connus : dans la fosse d’habitat de Runstedt (Baalberge ? ;  Enderle, 1977) aucun
reste  de  capriné  n’a  été  recensé,  dans  l’habitat  fortifié  de  Derenburg
« Steinkuhlenberg » (Müller, 1964) les porcs sont légèrement plus abondants, dans les
fosses d’habitat de Haldensleben (Céramique aux impressions profondes ; Prilloff, 1982)
les caprinés et les porcs sont représentés de manière équivalente et dans la maison
mortuaire  de  Wandersleben  (Culture  des  Amphores  globulaires ;  Barthel,  1983)  les
porcs sont beaucoup plus représentés que les caprinés. Les moutons ont été élevés pour
différents besoins. À Salzmünde par exemple, l’exploitation bouchère et laitière sont
couplées, et celle du textile est également bien représentée (Höltkemeier, 2016, p. 270).
Sur l’enceinte de Großobringen « Sportplatz » (Bernburg ; Barthel, 1985), l’élevage ovin
semble être orienté vers une exploitation mixte de toison et de viande. La castration
des béliers n’a pas pu être démontrée à Wallendorf, mais elle est une pratique courante
à Krautheim, Quenstedt et Großobringen. Le sex-ratio des caprinés de Wallendorf est de
1/1,  comme à  Quenstedt.  Sur  les  autres  sites,  ce  sont  soit  les  mâles  qui  dominent,
comme à Salzmünde (3/1), soit les femelles, comme à Krautheim (1/2) et Großobringen
(1/5). À Wallendorf, les porcs ont été abattus pour leur viande tendre, et c’est aussi le
cas sur les autres sites. Le sex-ratio du troupeau porcin est de 2/1 à Wallendorf, de 1/1 à
Salzmünde et Quenstedt et de 1/2 à Krautheim.
35 Les  ossements  animaux  mis  au  jour  lors  des  fouilles  anciennes  à  Wallendorf
proviennent  essentiellement  de  fosses.  Plusieurs  zones  de  concentration  existent
(fig. 6) et ces restes ont passé un temps variable à l’air libre. À Salzmünde, presque
toutes les structures ont livré des ossements animaux, mais en quantité très variable
(Höltkemeier, 2016, p. 248-255). Souvent, ce sont des rejets détritiques, mais certains
dépôts animaux existent également (ibidem, p. 241-246). L’analyse spatiale détaillée des
ossements animaux d’autres sites régionaux de la période chronoculturelle considérée
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n’a pas été effectuée. On sait juste qu’à Wandersleben, les ossements animaux brûlés se
concentrent plus à l’entrée qu’au fond de la maison mortuaire (Barthel, 1983).
36 La  gestion  des  animaux  abattus  et  la  préparation  de  la  viande  par  les  hommes
néolithiques  sont  rarement  abordées  dans  les  études.  Sur  l’enceinte  de  Peißen
« Mühlberg », attribuée au groupe culturel Salzmünde, il semble que la découpe a eu
lieu  à  proximité  ou  sur  les  zones  fouillées.  Les  parties  riches  en  viande  sont
transformées et certains morceaux semblent avoir été rôtis, d’autres ont été bouillis et
la moelle osseuse a été récupérée (Becker, 1999). Les traces de découpe au silex ont été
détaillées pour les ossements animaux issus de l’enceinte fossoyée du groupe culturel
Bernburg de Halle Dölauer Heide « Langer Berg ». Leur analyse révèle que la découpe
bouchère a été faite sur place (Müller, 1978). En se basant sur la représentation des
parties  anatomiques,  H.-J.  Barthel  propose  que  la  viande  d’animaux  domestiques
consommée dans  l’enceinte  de  Großobringen a  été  découpée  ailleurs,  alors  que  les
cervidés ont été apportés entiers et débités sur le site (Barthel, 1985). Le traitement des
carcasses  et  les  pratiques  culinaires  carnées  sont  détaillés  pour  Salzmünde
(Höltkemeier,  2016,  p. 227-231).  Leur  analyse  montre  que  la  chaîne  opératoire  de
découpe bouchère est assez classique, mais qu’elle peut varier d’une espèce à l’autre.
Les  pratiques  culinaires  semblent  être  variées,  mais  le  rôtissage  est  toujours  bien
représenté. Ceci concorde avec les résultats obtenus pour Wallendorf (cf. supra).
37 Après  ce  tour  d’horizon  des  sites  chronoculturellement  comparables  à  Wallendorf
« Hutberg »,  ce  dernier  présente  les  caractéristiques  du  sous-système  technique
régional  de  l’exploitation  animale.  Les  sites  considérés  montrent  différents  cas  de
figure,  certains  étant  spécialisés,  comme  Krautheim.  Dans  ce  contexte,  Wallendorf
apparaît polyvalent, mettant à profit le maximum du potentiel des animaux. Ce site
pourrait  donc  être  plus  autonome  que  d’autres  qui  se  complètent  par  leur
spécialisation. Ces derniers étant plus récents, il pourrait s’agir là d’une conséquence
des changements majeurs qui s’opèrent lors du passage du Néolithique moyen II au
Néolithique récent (pour plus de précision, voir Höltkemeier, 2016).
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RÉSUMÉS
Le IVe millénaire av. N. è. est marqué par le passage de l’Atlantique au Subboréal et constitue un
tournant majeur du Néolithique européen avec des transformations techniques, économiques,
sociales  et  idéologiques notables.  L’analyse de la  faune de l’enceinte fossoyée du Néolithique
récent  de  Wallendorf  « Hutberg »,  localisée  en  région  Mittelelbe-Saale  (Allemagne),  fait
apparaître des pratiques nouvelles dans ce contexte de changements. Sur ce site, le sous-système
technique de l’exploitation des ressources animales est caractérisé par différentes activités. Le
troupeau bovin fournit la majorité des produits du vivant et finaux grâce à l’exploitation laitière
et bouchère. L’utilisation de la force motrice bovine est suggérée par l’observation d’anomalies
sur les phalanges. Les caprinés semblent aussi être élevés en vue d’une exploitation mixte et les
porcs le sont pour l’apport en viande. Les techniques d’élevage sont maîtrisées et adaptées à
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chaque espèce, pour atteindre un rendement optimal. Enfin, les activités cynégétiques ont un
rôle d’apport ponctuel et complémentaire du cheptel domestique.
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